
ELEN1 G U IN O U

LA FORMATION EN LANGUES ET RANGE RES DE LA FON- 
CTION PUBLIQUE EN GRECE: APPROCHE QUANTITATIVE

Si Ton essaye d’ etablir une strategie de formation des adultes 
en iangues vivantes en Grece, on est oblige de partir tout d’ abord 
d’ une etude de l’ enseignement des Iangues aux adultes dans le se- 
cteur public. II n’y a aucun travail consacre a la formation en lan- 
gues vivantes des fonctionnaires en Grece. Cette recherche s’ inscrit 
done dans un courant a la fois dynamique et original.

La necessite de formation des adultes en Iangues etrangeres s’ 
est fait sentir depuis Γ adhesion de la Grece a Γ Union Europeenne 
et son ouverture vers des organismes internationaux. Certes, la 
Grece ressent d’une maniere absolue des besoins d’ apprentissage des 
Iangues, ce qui engendre la demande de formation en Iangues etran­
geres. D’ ou est nee une certaine offre de formation que nous essa- 
yons d’ analyser le plus au long de cette recherche et qui ne constitue 
qu’une etude quantitative. L’ analyse qualitative fera l’ objet d’une 
autre etude. Cette recherche se fixe dans une periode precise: Les 
premieres cinq annees de la decennie 1980-90, vu la preparation de 
la Grece afin d’adherer a l’Union Europeenne.

La premiere partie analyse les tentatives de l’ Etat sur le pro­
gramme d’ enseignement des Iangues aux fonctionnaires. Le secteur 
public constitue un jalon important de la situation du pays devant ses 
obligations aussi bien internes qu’externes. La formation des fon­
ctionnaires joue le role primordial de la machine de l’Etat. Speciale- 
ment l a  formation en Iangues a une place preponderate dans l’ edu- 
cation des fonctionnaires. La prise en compte des specificites de la 
formation conduit a reconstruire le cadre de la planification de l’ edu- 
cation.

La deuxieme partie offre une etude sur le programme de l’Etat 
de former en urgence ses fonctionnaires, en leur dispensant de leur 
travail. Ce programme s’ inscrit dans une activite d’urgence devant
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les besoins langagiers nes des exigeanc.es de PUnion Europeenne. Mis 
au point en 1977, il offre une etude intensive des langues pour des 
fonctionnaires de certains ministeres.

La troisieme partie est consacree a 1’ etude des langues balkani- 
ques. La strategie balkanique se veut aussi significative que celle de 
PUnion Europeenne. L’ etude des langues balkaniques par les fonction­
naires constitue aussi une partie aussi iraportante de cette etude.

Notre reflexion strategique est essentiellement organisee autour 
de quelques grandes fonctions: etude sur le terrain, prevision, prono- 
stics pour une pedagogie plus efficace. Cette etude tente de suggerer 
des prineipes d’ action qui dovront etre ensuite reinterpretes et a- 
daptes par les planificatcurs de 1’ education.

I, Langues etrangeres et tentatives de 1’Etat

Afin de tracer d’une maniere concrete la trajectoire de l’ offre de 
l’enseignement des langues aux adultes, notre recherche se propose 
d’etudier le programme d’ enseignement des langues aux fonction­
naires.

Des cours des langues sont offerts aux fonctionnaires de tous 
les Ministeres d’ Athenes, des sous-etablissements en province ainsi 
qu’ aux employes de toutes les institutions publiques, afin que ceux 
-ci puissent rendre leur travail plus efficace.

Methodologie de Γ en quite

Nous nous sommes fixee les objectifs suivants:

-donner une image tres claire du fonctionnement du program­
me en obtenant en 1986 le maximun d’ informations significa- 
tives aupres les responsables gouvernementaux;
-illustrer, d’une facon analytique, en nous livrant a P observa­
tion sur le terrain en 1986, le fonctionnement du programme 
dans deux regions temoins;

Les outils dont nous nous sommes servie etaient:

-Une serie d’entretiens, au Ministere du Porte-Parole du Gou- 
vernement, aupres les responsables de formation des fonction­
naires en langues etrangeres;

-un nombro d’interviews egalement aupres des responsables des 
institute culturels et des ecolcs privees d’ Athenes et de Thessa­
loniki charges du programme ministeriel;
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-des recherhes dans des archives du Ministere du Porte-Parole 
du G ouvernem ent afin de trouver les lois impliquant le pro­
gramme de formation des fonctionnaires ainsi que les elements 
statistiques des annees anterieures a 1985.

T1 faut noter qu’aucune etude statistique n’a ete faite dans oe 
domaine. Les seuls elements que nous avons reussis a grouper, etant, 
t.res mediocres, sont des annees 1983-85.

Le deplacement des responsabilit.es du programme de formation 
d ’un Ministere a 1’autre rend notre recherche sur des annees anterieu­
res a 1983 impossible. Depuis 1983 (loi 388 ,/ 83 arte. 30) la section 
Education-Adm inistration publique du Ministere du Porte-Parole du 
Gouvernement est entieremcnt responsable du programme.

En general les personnes responsables etaient pretes a repondre 
a nos questions et a nous fournir le maximum d’ elements postules. 
Par contre, nous avons rencontre des difficulties a trouver les lois 
impliquant le programme de formation.

Remltats

(I )  Quelques caracteristiques

Commence en 1969, a Pepoque de la dictature, le programme de 
formation du personnel de PEtat ne se realisait qu’ a Athenes (loi 340 
11-4-68). L ’objectif de cette loi visait a une formation generale des 
fonctionnaires a une langue etrangere qui pourrait etre utile aussi 
bien professionnellement, que personnellement. Les cours faculta- 
tifs pourraient etre obligatoires dans le cas oil une institution ju- 
geait neccssaire la formation de ses employes en langues vivantes 
(loi 340/68 article 5).

Quelques annees apres, lu loi, 232 /9-12-75 sur la formation des 
employes de PEtat, met έι une plus grande valeur l’apprentissage 
des langues elrangeres. Ainsi, depuis 1976, des cours des langues 
peuvent avoir lieu dans tous les departemenfcs du pays.

Bien qu’ on soit dans une periode de crise et des circonstances 
^conomiques mauvaises, il n’ en reste pas moins vrai que le pro­
gramme de formation des fonctionnaires en langues etrangeres ne 
cesse pas d’etre en marche.

L’ entree de la Grece dans l’Union Europeenne, son ouverture 
vers d’autres pays et organismes internationaux ont rendu cette ne- 
cessite de plus en plus absoJue.
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( ii)  Modalites de participation

Les cours ne sont pas offerts a tous les employes. En effet. les 
candidate interesses doivent avoir:

-l’ apolytirion (equivalent du baccalaureat):
-un an d’experience dans leur poste;
-moins de qnarante-cinq ans;
-quelques connaissances sur la langue a etudier;
-motivation d’apprendre une langue etrangere;

En ce qui concerne les anciens stagiaires, ils peuvent s’inscrire a 
l’ annee suivante, apres avoir passe l’examen a la fin de l’ anneo 
academique. En plus, ils sont obliges de suivre les cours frequentes 
precedemment, sauf s’ils sont mutes dans un autre departement.

(iii) Langues etudiees et centres dispcnsateurs.

Les langues etudiees sont:
-allemand 
-anglais 
-francais et 
-italien

Les langues a peine mentionnees, d’ apres notre interview, sont 
considerees les plus Importantes et les plus postulees. Les cours se 
repartissent dans tout le territoire grec, uniquement dans les villes 
capitales des departements. Dans trente six de ces derniers (sur un 
total de cinquante deux) le programme d’ enseignement des langues 
se realise en 1986 en raison de manque de participation des fonction­
naires.

Le choix des ecoles privees chargees d’ assurer les cours se fait 
(selon la loi 321/1969 article 86 cas d’ ) comme suit:

-allemand: Coethe institut 
-anglais : British Council 
-francais : Institut l'ramjais 
-italien : Institut italien

Defaut d’instituts dans certaines capitales, des ecoles privees 
ont le droit d’organieer des cours, apres un concours (loi 321/1969), 
pour les employes de l’ Etat. Ces derniers participent, aux cours des 
institute ou des ecoles privees sauf a Athenes οή le Ministere a ses 
propres cous en raison du grand nombre de stagiaires.
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( iv ) Examen d?entr&e
Des cours pour debutants n’ ont eu lieu que de 1962 a 1972. 

D ’ a p r e s  notre interview, le manque de cours pour debutants est du, 
au grand nombre de stagiaires d’une part, au desistement accru au
long de Γannee d’ autre part.

" Depuis, un test d’ entree est postule, organise par une commis­
sion dc trois membres: un professeur d’un des instituts culturels, un 
professeur des langues etrangeres du niveau secondaire et un fon- 
ctionnaire du Ministere.

(v )  Niveau de formation.

Les niveaux n’ etant pas identiques pour les quatre langues, pre- 
sentent les particularites suivantes:

allemand: d’une duree de cinq ans
debut, du niveau B

italien: il comporte trois niveaux B, C, et D;

anglais: il presente deux cycles:
le premier cycle d’ une duree de trois ans (C .D.E). 
qui commence de la troisieme annee (C), donne 
acces aux diplomes «First Certificate»; 
le deuxieme cycle d’une duree de deux ans aveo 
acces aux diplomes Proficiency Π;

fran^ais: il presente deux cycles egalement:
le premier cycle d’ une duree de trois ans (C. D. E) 
qui commence de la troisieme annee (C), donne 
acces au «Diplom e»;
le deuxieme cycle d’une duree de deux ans avec 
acces au «Sorbonne».

( vi) Β,^έτεηΰβ aux annies 1983-85.

Les seuls elements statistiques obtenus, anterieurs a 1985 sont
des annees 1983 et 1984. Precisement, en 1983-84 les quatre langues
ont 0te etudiees par 1493 stagiaires dont:

-anglais : 993
-francais : 279
-allemand: 116
-italien : 105
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Nous ne disposons pas la repartion par sexe par contre le credit 
etait d’ une somme de dix-sept millions de drachmes.

En 1984-85 le nombre de stagiaires etait 1454 (un pen moins 
que 1’ annee precedente) dont 658 a Athenes. Nous constatons que 
presque la moitie des stagiaires proviennent d’Athenes. Le credit e- 
tait eleve a vingt millions de drachmes.

En effet, entre 1983 et 1985 il y a une baisse tres legere des effe- 
ctifs. Les resultats statistiques de 1’ annee 1983-84 nous indiquent la 
place des langues par ordre d’ importance decroissante. Puisque nous 
ne disposons pas ceux de 1’ annee 1984-85 nous souhaiterions sugge- 
rer la situation en fin de chapitre.

Ayant comme appui les elements a peine cites, acquis par nos 
entretiens, nous avons resolu de proceder d’une maniere plus ana- 
lytique etudiant deux cas temoins Athenes et Thessaloniki sur place.

Etudes de cas

Ayant comme objectif d’ obtenir des resultats representatifs de 
la moyenne hellenique, nous avons choisi Athenes representant la 
moitie de la population du pays et comportant tous les Ministeres 
ainsi que toute sorte destitu tion s publique s.

Notre choix pour Thessaloniki se justifie par sa situation geogra- 
fique, capitale de la Macedoine, au nord de la Grec-e, son rang de po­
pulation- le deuxieme apres Athenes, avec un million d’habitants - 
ainsi que par son centre d’ interet, delegations de tous les Ministe­
res et le plus grand nombre destitu tions publiques.

1. Premier cas: Departement d’Attiki (Athenes).

Apres un certain nombre d’entretiens a Athenes en Septembre 
1986 avec les responsables des instituts culturels pour la formation 
des fonctionnaires en langues etrangeres, nous nous sommes permise 
de grouper des informations et de les interpreter de la maniere qui 
suit:

(I )  Langues etudiees et centres dispensateurs.

Les langues etudiees sont:
-allemand
-anglais
-francais
-italien



Les cours sont assures par le British Council pour l’anglais, le 
Goethe institut pour Γallemand, l’ institut francais pour le frangais 
et FInstitut italien pour Γ italien. Aucune autre ecole privee ne 
participe pas a la formation du perronnel de l’ Etat.

(ii) Le public

Un nombre de 751 stagiaires suivaient des cours des langues 
pour l’ annee 1985-86, dont:
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Langues: T o ta l H o m m e s F em m es

A n g la is o i l 163 348

F ra n ca is M 3 26 87

A l le m a n d 75 — —

I ta l ien 52 10 42

Presque les deux tiers de stagiaires optent pour Panglais. Pre- 
cisement un stagiaire en francais correspond environ au nombre de 
cinq en anglais. Une enquete que nous avons effectuee en .1981, a a- 
bouti au meme resultat au niveau socondaire: un college sur cinq en- 
seigne le franiais.

Comment peut on expliquer cette frequentation si nombreuse 
aux cours d’anglais? N’est-ce que le statut de cette langue sur le plan 
international? Les employes suivent les cours d’ anglais etant donne 
que la plupart d’entre eux ont une formation de base en anglais 
apres six ans d’etudes au niveau secondaire.

En ce qui concerne le sexe, le domaine est plutot feminise, a sa- 
voir 348 des femmes contre 163 des hommes en anglais, 87 des fem­
mes contre 26 des hommes en francais et 42 contre 10 en italien.

La plnpart des stagiaires font partie du Ministere de Γ Educa­
tion, voire des prol'esseurs de 1’enseignement secondaire et du per­
sonnel des Universites.

(Hi) Niveaux de formation.

Ils sont cinq, en anglais, dont le premier, le C, correspond a la 
troisieme annee d’ etudes au British Council.

N iv e a u  C .  N iveau D  N iv eau  E. P r o f i c i e n c y  I P r o f i c i e n c y  I I

T o t . H o .
.

Fe. ! T o t .
i

H o . Fe . T o t . H o . Fe. T o t . H o . F e . T o t . H o . F e .

119 45 74
1
| 147 46 101 103 31 72 81 18 63 61 23 38
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La plupart des stagiaires (147) suivent les cours de la quatrieme 
annee (niveau D) le pourcentage etant 28,76 ensuite la preponde­
rance est a la troisieme annee (119 stagiaires) 23,28%, au niveau 
proficiency I (81 stagiaires) 15,85% et proficiency II (61 stagiaires)
11,93% par ordre d’importance decroissante. Les femmes sont evidem- 
ment plus nombreuses que les hommes.

En francais, la frequention des niveaux est la suivante:

C o u r s  C o u r s  C o u r s  C o u r s  C o u r s
A c c e l i r e  II I  T ra n s i t io n  III  S u p ir ie u r  I S u p ir ie u r  II  S u p i r i e u r  II I

T o t .  H o .
I

Fe. T o t . H o .  Fe. T o t . H o . Fe. T o t . H o . F e . T o t . j  H o .
ί

Fe.

19 6 13 19 5 i 14 36 8 28 19 1 18 20 I 6 14

Selon le tableau, le plus grand nombre des stagiaires (36)31,85% 
sont a la cinquieme annee d’ etudes (Superieur I). Par contre, les 
quatre autrcs niveaux ont le meme nombre d’ effectifs (19) avec un 
pourcentage 16,81 chacun.

En italien, les niveaux ne sont que trois, a partir de la deuxieme 
annee d’etudes de Pinstitut italien:

N iv eau  B. N iveau  C .  N iv eau  D.

T o ta l Horn. Fern. T o t . Horn. ! Fein.
1

T o t . Horn. F em .

25 ί  4 21 16 4 12 11 2 9

On s’ apercoit que la diminution des effectifs se fait par ordre d’ 
importance croissante des niveaux. Ainsi, sur un total des 52 sta­
giaires, (48,07%) suivent les cours en deuxieme annee contre 16 (30, 
76%) et 11 (21,15%) en troisieme et quatrieme annee respectivement.

Nous ne sommes pas en mesure de comparer la frequentation des 
niveaux et d’en produire une courbe unique pour les quatre langues 
etant donne que les niveaux de formation sont differents d’ une lan- 
gue a Pautre.

En plus Pitalien, etant d’ une duree de trois ans, commence de 
la deuxieme annee d’ etudes, tandis que le francais et Pallemand de 
la  cinquieme annee, comportant cinq ans d’ etudes.
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9 Deuxieme cas: Departement rle Thessaloniki 

(I ) Langues etudiees el centres dispensateurs

Les quatre langues, prevues dans le programme du Ministere, 
so at enseignees dans les instituts culiurels. En plus, Panglais cst as- 
suree par l’ ecole privee «Strat-igakis», le fram;ais par 1’ecole «Lelaki» 
et l’allemand par recole «Kosmides». Les stagiaires qtii ne reussis- 
sent par a l’ examen cl’ entree aux instituts culture's, suivent des eour* 
dans les ecoles mentionnees.

(ii) Le public

Les stagiaires sont au nombre de 210 dont 71 homines et 139 
femmes, se repartissent comme suit:

Langues: T o ta l H om in es F em m es

A ngla is 138 44 94

F ra n ?a is 45 1 2 33

A l lem a n d 16 10 06

Italien 11 05 OS

L’ anglais vient au premier rang par rapport aux autres langues. 
Le frangais garde la deuxieme position. L ’ allemand egalement est 
prioritaire par rapport a l’ italien.

(iii) Niveaiix de formation

Les cours commencent du niveau C ού il y a le plus grand afflux 
des stagiaires.

Niveau C. ' N iveau  D. N iv eau  E. P r o f i c i e i i c y  I P r o f i c i e n c y  II

Tot.!  H o .
|

!
Fe. i T o t .

i
H o. Fe. o5?oH

Fe. T o t . H o . Fe . T o t . H o . Fe.

61 | 26 35 ! 37 11 26 33 I 05 2S 06 i 01 1 05 01 01

Aux niveaux D et E les effectifs diminuent, a 37 et 38 respecti- 
vement. A la fin de la cinquieme ann<5e (E) un examen a lieu pour 
aboutir au diplome «Lower» antrement. dit «first Ceptificate».

•Selon. les resultats statistiques il n’y  * que six stagiaires pour 
postuler le diplome «Proficiency I» et un seul pour le «Proficiency II».



En francais, sur un total de 45 stagiaires, selon le tableau suivant 
les niveaux les plus frequentes sont le D (17 stagiaires) ainsi que le 
G (14 stagiaires).
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Niveau C. N iveau  D. N iv eau  H. N iv e a u  F .  N iv e a u  G .

T o t . H o . Fe. j T o t . H o . Fe. ! T o t .
;

H o . Fe. T o t . H o . F e . T o t . H o . F e .

14 05 09 17 04 13 06 01 05 04 01 03 04 01 03

On remarque que tres peu de stagiaires continuent au niveau E, 
F, et G pour postuler le «Diplom e», «Sorbonne I» et «Sorbonne II» 
respectivement.

Pour Fallemand egalement plus le niveau est eleve, moins de 
stagiaires le suivent.
N iv e a u  B. N iv eau  C  N iv ea u  D .  N iv ea u  E

1 ' 
T o ta l i  Horn. :  Fern

I i
T o t . Horn. Fctn. T o t . Horn. Fern. T o ta l H o m . F ein .

07  ! 06 1 01 05 03 02 03 01 02 01
—

01

Ce qui est tres remarquable c’ est le nombre eleve des hommes 
par rapport aux iemmes. Precisement, sur un total de 16 stagiaires 
les 10 sont des hommes.

En italien l’ analogie hommes-femmes est presque pareille.

N iveau  B. N iveau  C .  N iv e a u  D .

T o ta l | H o m . Fem. T o t . H o m . F em . T o t . H o m . F e m .

06 i  03 03 03 01 02 02 01 01

Conclusion

En etudiant le cas d’Athenes et de Thessaloniki, nous avons 
obtenu des resultats statistiques des 961 stagiaires. A souligner que le 
total des annees anterieures etaient presque 1500 personnes. En con­
sequence, ayant les statistiques de deux tiers, nous souhaiterions ge- 
neraliser nos constations sur tout le progrmme effectue dans trente 
six departements du pays.

Cette etude a ses limites; elle ne s’oriente pas vers une analyse 
qualitative de l’ enseignement dispense au personnel de l’Etat.

Les langues etudiees

La priorite est accordee a Γ anglais avec un pourcentage de 67, 
53% (649 stagiaires). Le francais occupe la deuxieme place 16,45%



(158 stagiaires) suivi par Γallemand 9,46% (91 stagiaires) et l’ italien
6 56% (63 stagiaires).

’ Π est incontestable que Γanglais est en tete avec une grande 
difference par rapport aux autres langues. Comme nous l’ avons men- 
lionne, sa place dominante au niveau secondaire ainsi que le man­
que de cours pour debutants pour toutes les langues, contribuent 
au choix d’ apprentissage de cette langue.

La diffusion universelle de l’ anglo-americain comme langue In­
ternationale du commerce, de la decouverte scientifique, de la circu­
lation des idees, a son apport en Grece egalement.

Hagege Claude montre dans son livre «le souffle de la langue» a 
quel niveau l’ histoire econom ique et politique influence P evolution 
et le rayonnement du langage, en consequence, com bien la langue a 
toujours accom pagne la puissance.

C’est qui est tres significatif c’ est le peu de pourcentage en fran­
cais (16,45) qui pourtant, ne cesse pas d’ etre la langue choisie dans 

le domaine juridique et statistique.
Bien qu’ il soit difficile, 1’ allemand est postule avec une differen­

ce de 3%  par rapport a Pitalien. L ’ interet par certains fonctionnai­
res, particulierement des hommes, pour des etudes postgraduees en 
Allemagne, pourrait justifier ce choix.

Typologie du public

L’ interet pour les langues par les femmes est marque dans les 
effectifs, notamment 69,53% de celles-ci participent au programme 
du Ministere du Porte - Parole du Gouvenement contre 30,47 % des 
hommes. A titre exceptionnel, la raison deja evoquee, les femmes 
sont moins nombreuses que les hommes en allemand.

II faut noter que la plupart des stagiaires sont issus du Ministere 
de l’ Education a savoir professeurs du niveau secondaire et universi- 
taire.

Les niveaux de formation

Des particularites et des difficultes propres a chaque langue 
nous empechent de donner a un seul schema la frequentation des ni­
veaux pour toutes les langues ensemble. En plus, il est tres difficile 
de caracteriser les niveaux. Selon les responsables du programme, le 
niveau C correspond au niveau moyen, le D au niveau avance et E au 
tres avance. Quelquefois le niveau moyen se place entre le C et le D.

Ainsi, essayerons-nous, avec toute reserve quant a la qualifica­
tion des niveaux, de confronter les resultats statistiques d’ Athenes

form ation en langues etrangdres de la fonction publique en G rice  (SI
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el de Thessaloniki afin d’ en produire l’ ensemble de frequentation des 
niveaux de formation pour chaque langue separement.

Par consequent, en anglais, sur un total de 649 stagiaires, on ob- 
tient les resultats suivants·. Le niveau le plus frequente est le niveau 
avance (D ) 28, 35% suivi avec une legere difference par le niveau 
moyen (C) a savoir 27, 73%. Sans aucun doute les stagiaires sont 
arrives a ce stade, apres avoir suivi des cours d’ anglais au lycee on 
dans une ecole privee, caracteristique tres frequente en Grece.

G’est a souligner que le 20,95% des stagiares arrivent au niveau 
tres avance permettant l’ obtention du diplome «First Certificate». 
Des la, le pourcentage est, en baisse a 13,41 (Proficiency I) et 9,56 
(proficiency II); ce dernier reclame le diplome «Proficiency II» qui, 
d’ ailleurs, donne acces a 1’ enseignement de I’ anglais dans des ecoles 
privees.

En francais sur un total de 158 stagiaires, les niveaux «moyen)) 
<(avance» et «tres avance» sont les plus frequentes avec un pourcen­
tage respectif de 20,89 22,78 et 26,58. En effet la plupart des stagiai­
res arrivent jusqu’au niveau «tres avance», obtenant ainsi «le diplo­
me». D’ailleurs, 14, 56% suivent les cours de «Sorbonne I» tandis 
que 15,19 % reclament «sorbonne II» ayant acces a l’ enseigneinent 
du fraruiais dans des ecoles privees.

En allemand, les stagiaires se repartissent comine suit: 43,75% 
au niveau «faux debutant», 31,25% au niveau «moyen», 18, 75% au 
niveau «avance» et 6, 25% au niveau «tres avance». En consequence 
la frequentation des niveaux se fait par ordre d’ importance decrois- 
sante des effectifs.

En italien, la situation est la meme qu’en allemand: la diminu­
tion des effectifs se realise par ordre d’ importance croissante des ni­
veaux tie formation Ainsi, sur un total de 63 stagiaires, repartis se- 
lon la structure des classes a Pinstitut italien en trois niveaux, 49,20% 
30,16% et 20,64% suivent respectivement les cours des niveaux «m o­
yen», «avance» et «tres avance».

En guise de conclusion, le plus grand afflux se fait sentir aux 
deux premiers niveaux, «moyen et avance» pourtant des stagiaires 
representant l’ un quart suivent le niveau «tres avance». II faut sou­
ligner, egalement, le nombre de stagiaires a postuler le diplome du 
niveau le plus haut en anglais et en francais «Proficiency II» et «Sor­
bonne II» respectivement.
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II Langues etrangeres et necessites internationales

Un des jalons constituant la trajectoire de la formation des adul- 
tes pourrait, etre considere le programme d’ enseignement des langues 
e t r a n g e r e s  du Ministere de PEconomie Nationale (loi 4 4 5 / 7 6 ,  article 
14), aux fonctionnaires de l’ Etat.

II est evident que l’ Etat Grec, en appliquant ce programme, s’ 
efforce d’une part, d’ harmoniser ses administrations avec les don- 
nees communitaires afin de couvrir ses besoins crees par son entree 
dans l’Union Europeenne d’ autre part, d’ elever le niveau de forma­
tion de ses fonctionnaires, en leur rendant capables de deleguer les 
positions helleniques sur le plan international.

Ges besoms otaient ressentis d’ une urgence capitale dans tous 
les Ministeres, notamment ceux de ΓAgriculture et du Commerce, ou 
les connaissances des fonctionnaires etaient presque nulles en francais.

Demarche p0dagogique

Notre recherche a ete com;;ue en fonction de deux objectifs:
-une etude retrospective de 1977-1985 afin d’ esquisser, d’ une 
maniere concrete, le programme d’ enseignement des langues et 
son echo dans le monde des instituts publiques;
-une analyse du programme de l’ annee academique 1985-86.
A Γ issue de cette procedure, il nous a paru utile de comparer les 

resultats statistiques de l’ annee 1985-86 aux annees anterieurs. 
Ainsi, sommes -nous partie d’une serie de:
-entretiens aupres les responsablcs du Ministere de PEconomie 
Nationnale et des Instituts culturels a Athenes pour le program­
me de formation des fonclionnaires en langues etrangeres; 
-recherlies au Ministere de Γ Economie Nationale pour grouper 
les elements statistiques des annees 1977-85.
Nous nous sommes heurtee a la difficulty de trouver et de col- 

lecter les elements statistiques des annees 1977 et 1978 ainsi que la 
repartition par sexe pour toutes presque les annees. En plus, aucune 
etude statistique n’ a ete faite sur le programme des fonctionnaires 
en langues etrangeres.

Etude retrospective (1977-1985)
C ara cteristiques

II est interessant, de noter que les cours des langues, commen­
ces en 1977 ,et organises par le Ministere de PEconomie Nationale,
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sont adresses aux fonctionnaires ne travaillant que dans les admini­
strations, excepte les Ministeres des Affaires etrangeres, de P Ordre 
Public et du nord de la Grece.

Les cours n’ etant pas organises qu’ a Athenes, deux fois par se- 
maine, d’ une duree de cinq heures dans la matinee, font appel aux 
fonctionnaires de province egalement qui constituent Pun quart des 
stagiaires. Ces derniers sont dispenses de leur travail durant la par­
ticipation aux cours caracterisee comme «travail ordonne».

C’ est a souligner que la participation aux cours necessite de la 
part, des stagiaires:
-le baccalaurcat ainsi qu’ un poste permanent on vacataire; 
-l’ fige de moins de quarante ans;
-le manque de participation, dans la meme annee, aux cours d’ 
une autre langue.

Langues enseignees
Ce sont Pallemand, l’ anglais et le francais. Par contre l’ italien, 

figurant au programme du Ministere du Porte-Parole du Gouverne- 
ment, fait dcfaut dans le cas.

Importance respective des langues enseignees
Selon les resultats statistiques que nous avons obtenus, la place 

des langues est comme suit:

L angue E f f e c t i f s P ou r c en ta g e

F ra n ca is 2127 48 ,48

A ngla is 1980 45 ,12

A l le m a n d 281 6,40

T ota l 4388 100

II est evident que le francais est tete avec un pourcentage de 48, 
48. La quasi- totalite des fonctionnaires n’ ayant aucune formation 
en francais, langue primordiale de P Union Europenne, est le corol- 
laire de ces resultats.

Par contre Pallemand, venant en troisieme position, a un pour­
centage de participation tres faible 6,40.

Niveaux de formation

En anglais, les cours commencent du niveau moyen (niveau C) 
apres un examen d’entree oral et ecrit, tandis qu’en francais et alle-



nand le niveau debutant figure dans le programme. II faut noter quo 
la carence des fonctionnaires formes en allemand et en francais im~
plique cette necessite.

Nous avons essaye de grouper le nombre de stagiaires «debuta­
nts» avec une reserve en raison du manque de chiffres detailles de 
1982 a 1985. Ainsi, sur 4388 stagiaires les 542 sont du niveau ((debu­
tant» presentant 12,35%, a savoir 9,52% en francais et 2,82% en al­
lemand.

S tages

Un nombre de bourses pour des cours d’ ete a l’ etranger ainsi que 
de stages sont offerts aux fonctionnaires par les institute culturels. 
Precisement de 1977 a 1984, soixante sagiaires ont suivi des cours d’ete 
durant un mois au Bell College a Londres. Dix stagiaires participent 
egalement chaque annee depuis 1977 a un stage mensuel a l’ insti- 
tut d’Aministration Publique a Paris oil ils pratiquent le francais et 
s’ informent, sur des sujets aussi bien techniques qu’ administratifs. 
Des bourses de courte duree sont offertes aux stagiaires pour des 
cours d’ ete en France.

Une large possibilitite de connailre l’Allemagne et d’y suivre des 
cours d’ ete est offerte aux stagiaires des cours d’ allemand. Precise­
ment trente sept bourses, dont quinze bimensuelles, quatorze men- 
suelles et huit d’une duree de douze jours, sont accordees de 1977 a 
1984. Par contre en ete 1985 des professeurs venus d’Allemagne, ont 
offert une serie des cours aux stagiaires dans Tile de Skopelos-Spora- 
des.

En consequence, un nombre assez important de stagiaires 
pourraient. connaitre, en plus de la langue d’un pays, sa civilisation 
ainsi que son mode de vie. Les Grecs anciens suivaient, un systeme 
efficace d’apprentissage des langties pour leurs enfants. D’ abord la 
preparation intensive avec I’ aide d’un professeur particulier et ensui- 
te un sejour linguistiquc en Perse ou en Egypte.

II faut souligner que les credits dispenses de 1977 a 1985 aux 
cours des langues s’ elevent a 108.998.119 millions de drachmes.

La formation des fonctionnaires en 1985-1986

Nous avons essaye de proceder par la raise au point du program­
me de formation des fonctionnaires en langues etangeres en 1985-86 
en se lancant sur le terrain.

form ation en langues etrangeres de la fonction publique en Grece 60
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Effectifs, langues etudiees

Un nombre de 549 stagiaires suivent les cours des langues etran­
geres, la repartition etant comme suit:

Langue E f fe c t i f s P o u r c e n t a g e

Franipais 2 39 5 2 ,73

A n g la is ISO 32,78

A l le m a n d . 80 24,57

T o ta l 549 100

Selon les resultats le francais demeure en premiere place compor- 
tant plus de la moitie des stagiaires (52,73), presentant notamment 
one difference de 20% par rapport a l ’anglais. Le pourcentage de par­
ticipation en allemand est assez eleve, a savoir 14,57.

La participation egalement des femmes, represantant les trois- 
quart (74,40%), domine de loin celle des hommes (25,60).

H o m m t s  F em m es

I
L angu e  | E f f e c t i f s P o u r c e n t a g c E f f e c t i f s P o u r c e n t a g e

F ra n ca is 79 27 ,34 210 72 ,66

A n g la is 47 26 ,12 133 73,80

A l le m a n d 24 30 56 70

II faut noter que les femmes engagees dans la vie professionnel- 
le, sont moins nombreuses que les hommes. Cela ne peut que confi­
rmer la predominance femine a suivre une formation linguistique.

Niveaux de formation

Pour avoir ujl ev-sntail plus complet de la formation des stagiai­
res, il nous semble utile d’etudier les niveaux de formation pour cha- 
que langue separement.

Si Ton etablit une courbe de frequentation des niveaux de for­
mations on obtient pour le francais1.

1. Nomenclature des niveaux de formation; A: debutant, B: faux-d6butant,
G: moyen, D: avance, B: tr&s avanci.
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Les niveaux les plus frequentes sont les trois premiers, presen- 
tant presque le meme nombre de stagiaires. Par contre, les effectifs 
se baissent au niveau avance et tres avance a 18 et 20 respectivement. 
Assez important se presente l’ ensemble des stagiaires a postuler les 
diplomes «Sorbonne I» et «Sorbonne II».

II faut noter que vingt six stagiaires dont huit hommes et dix- 
huit femmes, etant deja perfectionnes en francais, suivent d’ une des 
cours speciaux, realises une fois par semaine, pour ne pas perclre le 
contact avec la langue franchise, et d’ autre part, ils participent a un 
stage mensuel, offert par l’ institut culturel francais, sur le mode do 
vie et la civilisation francais.

En anglais, selon les resultats statistiques (tableau suivant) la 
plupart des stagiaires se situent au niveau moyen et tres avance. Ce 
dernier leur permettrait d’obtenir le «First Certificate». II est signi- 
ficatif le nombre de stagiaires (22) a la derniere annee d’etudes (pro­
ficiency I ).
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En allemand, en observant la courbe de frequentation des ni­
veaux, nous constatons que ceux-ci sont frequentes par ordre d’ impor­
tance decroissante des effectifs. Ainsi avous -nous vingt cinq stagi­
aires au niveau debutant suivis par vingt et un et dix neuf aux deux 
autres niveaux, pour aboutir a quatorze stagiaires au niveau avance.

2 5 ^

20

10

A  B  O  D

25'L y i i : 1ΪΙ,

En frangais il y a sept niveaux dont le dernier donne acces a J’ 
enseignement du francais (sorbonne II). Par contre, en anglais, on 
se limite au «proficiency» apres quatre annees d’ etudes.

1Ί faut noter que, pour l’annee academique 1985-1986, le credit 
0tait eleve a 22.117.257 drachmes dont 12.186.097 pour le francais, 
6.713.000 l’anglais et 3.218.160 pour l’allemand.

Confrontation des resultats

Nous allons nous permettre d’ integrer les resultats de l’annee 
1985-86 dans tout le programme depuis son fonctionnement 1977 
jusqu’ a 1986.

II faut noter que, pour l’annee 1985-86, le credit etait eleve a 22 
117.257 drachmes dont 12.186.097 pour le francais. 6.713.000 Γ an­
glais et 3.218.160 pour 1’ allemand.

Effectifs
Selon les tableau suivant, 4935 fonctionnaires sont interesses de 

1977 a 1986 au programme d’ apprentissage d’une langue etangere.



realise par le Ministere de l’ Economie Nationale, dont 2416 en fran- 
<;ais soit 48,93%, 2160 en anglais soit 43,75% et 361 en allemand soit
7,32%.

Repartition des stagiaires par langue etrangere 
de 1977 a 1986
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L a n g u e
i
I

1977 

( F iv - ju )

1 9 7 7 -

1978

1978-

1979

1979-

1980

1980-

1981

1981-

1982

1982-

1983

1983-

1984

1984- 

1985

1935 

1986

F ra n ? a is ! 109 92 124 218 271 291 362 352 30S 289

A n g l a i s  i 175 132 229 292 250 187 267 242 205 180

A lle m a n d ! 30 22 22 52 24 18 61 36 16 80

II est incontestable que la plupart des stagiaires (48, 93), n’ 
ayant aucune formation en francais, sont obliges en raison de leur 
travail, de suivre des cours de francais.

Langues

Variations dans la demande en langues

Selon les resultats, a peine cites, le francais demeure en premie­
re position suivi par l’ anglais et l’ allemand. Si Ton essaye de tracer 
un histogramme dans la demande en langues, on obtient, en premier 
pour le francais:

400τΓ

too) m  μ  j*  i<;5 30$ iw
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De 1977 a 1982 on remarque une hausse considerable de la de­

mand e. Celle -ci s’explique par la croissance des besois langagiers en
francais devant la preparation et 1’ adhesion cle la Grece a 1’ Union
Europeenne. La grande expansion de l’ anglais, sa position au premi­
er rang ont eearte les besoins cles fonctionnaires en francais. Par 
contre une baisse tres legere esl apercue de 1983 a 1985. Aux deux 
extremites, les stagiaires de 1’ annee 1985 sont beaucoup plus nom- 
breux que ceux de 1977.

Quant a l’anglais, qui se trouve en deuxieme position, la deman- 
de est assez partagee:

Ainsi avons - nous une hausse jusqu’ a la fin cle 1979 ne se repe- 
tant qu’ en 1982. Par contre de 1983 a 1985 la baisse est considera­
ble arrivant presque au meme nombre de stagiaires qu’ en 1977.

Enfin, les variations dans la demande en allemand se presentent 
comme suit:
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Les fluctuations sont d’ une serie tres variee, soit en hausse (1c 
m axim um  80 stagiaires en 1985), soit. en baisse (le maximum 16 sta- 
giaires en 1984) ou bien en stabilite.

Par consequent, si on compare les extremites, on obtient les mo­
nies resultats pour le francais et 1’ allemand: une hausse des stagiai­
res de 180 en francais et de 50 en allemand. Par contre en anglais la 
situation se presente la meme aussi bien on 1985 qu’ en 1977.

II faut souligner le total des credits, accordes de 1977 a 1986 
pour le programme de l’ enseignement des langnes du Ministere de P 
Economie Nationale, eleve a 131.115.376 drachmes.

Conclusion

De cette etude sur le programme de formation du personnel 
administratif des institutions publiques en langues etrangeres, se 
degagent les points suivants:

-les langues enseignees ne sont que allemand, anglais et fran­
cais. Ce dernier est, en tete (48,93%) suivi par l’ anglais (43,75) 
et 1’ allemand (7,32);
-d’une duree de cinq heures, deux fois par semaine, les cours 
sont consideres comme «travail ordonne» n’ ayant lieu que les 
heures du travail;
-quelques caracteristiques sur les niveaux de formation font 
paraitre que l’homogeneite des niveaux est assuree par des tests 
d’entree. Le niveau debutant, figure dans le programme pour le 
francais et l ’ allemand (21,10% et 31,25% respectivement pour 
Pannee 1985-86), faisant defaut pour l’ anglais. Cela parait ne- 
cessaire en raison du manque de formation de base des fonction­
naires en francais et allemand;
-les stagiaires du Ministere d’Agriculture semblent venir en te­
te suivis par ceux du Commerce;
-les femmes sont preponderates representant une proportion 
majoritaire, voire les trois quart par rapport aux hommes, ex- 
cepte en allemand;
-les stagiaires ont la possibility de participer a des cours et a des 
stages a Petranger;
-les effectifs s’ elevent, en moyenne a 493 stagiaires par an. Est 
-ce un nombre suffisant afin que la Grece puisse resoudre ses dif- 
ficultes de nature linguistique, emanant aussi bien de son en­
tree dans l’Union Europeenne que de son ouverture vers des 
voies internationales?

La formation en langues Etrangeres de la fonction publique en Grdce 71
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III. Instituts d’etudes balkaniques et langues etrangeres

Conception de Γitude

Un autre secteur public de formation des adultes qui merite d’ 
etre etudie, presentant Ja particularite d’ enseignement des langues 
balkaniques et du russe, pourrait etre considere Γ institut d’ etudes 
balkaniques a Athenes et a Thessaloniki.

Apres des interviews sur place nous n’ avons reussi a nous docu- 
raenter que sur Pinstilut des langues balkaniques, de Thessaloniki 
etant donne la particularite du directeur de Γinstitut d’ Athenes a 
nous fournir tres peu d’elements. II faut noter que Pinstitut de Thes­
saloniki est plus ancien (ouvert en 1963) par rapport a celui d’ Athe­
nes qui fonctionne depuis 1975.

Ainsi notre recherche se limite a une etude de la formation des a- 
dultos en langues balkaniques et en russe de 1963 a 1986 a 1’ institut 
de Thessaloniki ayant inclu quelques caracteristiques de celui d’ A- 
thenes ne concernant que Pannee academique 1985-86.

Resultats 

Les langues

Le russe ainsi que toutes les langues balkaniques sont enseign0es, 
a savoir Palbanais, le bulgare, le roumain, le serbokroate et le turc, 
excepte la langue sloveniki parlee au nord de Yougoslavie.

A Pinstitut de Thessaloniki, la date d’ introduction des langues. 
se presente comme suit: 

bulgare : 1963
russe : 1964
serbokroate: 1965 
turc : 1966
albanais : 1968 
roumain : 1969
Ainsi depuis 1970, sont mis au point des cours pour toutes des 

langues balkaniques et pour le russe. L ’ enseignement est d’une duree 
de trois ans ayant acces a un diplome permettant, d’ une maniere ai- 
see, le developpement de quatre skills, comprehension orale el ecrite 
ainsi qu’ expression orale et ecrite. Jusqu’en 1986, 819 stagiaires ont



obtenu le diplome, a savoir 223 en russe, 193 en bulgare, 172 en ser- 
bokroate, 101 en turc, 14 en albanais et 116 en rouraain.

Importance respective des langues

De 1963 a 1965, elle se presente comme suit a Pinstitut do Thes- 
ealoniki:
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Langues E f f e c t i f s P o u r c e n ta g e

R u sse 223 27 22

Bulgare 193 23 ,56

S e r b o k r o a t e 172 21

R o u m a in 116 14,17

T u r c 101 1 2 ,3 4

A lb a n a is 14 01,71

A Pinstitut d’Athenes, la place des langues par ordre d’ impor­
tance decroissante, en 1985-1986 est la suivante.

L a n g u e s E f f e c t i f s P o u r c e n t a g e

R u s s e 80 26 ,93

T u r c 71 2 3 ,90

R o u m a in 51 17,17

Bulgare 36 12 ,12

A lb a n a is 33 11 ,12

S e r b o k r o a t e 26 08 ,76

Le russe est egalement en tete (26,93%) suivi par le turc (23. 
90%), le roumain (17,17%) et le bulgare (12,12%). Par contre, le ser- 
bokroate est au dernier rang (8,76%), apres Palbanais (11,12%).

II est significatif que P importance des langues enseignees n’ est 
pas identique aussi bien a Athenes qu’ a Thessaloniki. Dans cette 
derniere, l’ influence geografique de la Bulgarie, Yougoslavie et Rou- 
manie est plus forte qu’ Athenes, mettant en position respective a- 
pres le russe, le bulgare, le serbokroate et le roumain. 11 est inconte­
stable que le russe, par sa dimension geografique et culturelle, voire 
sa richesse bibliographique gagne plus d’ interet par rapport aux au- 
tres langues mentionnees.
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Le public

En ce qui concerne l’ institut de Thessaloniki, 6056 stagiaires 
avaient ete inscrits, de 1963 a 1986, dont 3748 ont suivi les cours et 
819 ont obtenu le diplome. A souligner que Γ age maximum est de 
quarante ans, excepte les cherheurs dans le domaine d’ etudes balka- 
niques.

A l’ institut d’Athenes les effectifs s’ elevent a 297 stagiaires en 
1985-86. II nous a pas ete possible d’ avoir la repartition par sexe.

Categories socio-professionnelles

Le classement- se fait comme suit:

P r o f e s s i o n E f f e c t i f s P o u r c e n ta g e

E tu d ia n ts  o u  d ip lo m 6 s  
u n iv ers ita ires 671 81,92

O f f i c i e r s  j 2Γ> 3,18

P o l i c i e r s  j 23 2;81

A u t r e s  ' 99 1 2 ,09

Par consequent, ce sont les etudiants et les diplomes des Univer- 
sites (81,92) qui beneficient en priorite de la formation a une lan­
gue balkanique ou en russe. II faut noter que 60% des stagiaires sont 
des etudiants contre 40%  des diplomes.

Selon les resultats statistiques que nous avons obtenus la repar­
tition de 671 stagiaires-etudiants par faculte est la suivante:

U n iv ers it c E f f e c t i f s P o u r c e n t a g e

F a c u lty  des Lettres ! 193 I 28,76
FacuSic  de d ro it

...
159 23 ,59

Institu t  des langues
e i r a n g o r c s 111 16 ,54

F a c u l t e  des S c iences

i c o n o  m iqu es 110 16,39

F a c u lt c  de T h e o l o g i e 35 5,22

A u tres 63 9,39
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II faut remarquer que presque tous les etudiants proviennent 
f]es facultes a caractere purement linguistique et juridique.

L’ institut balkanique place en premiere place les stagiaires des 
lettres en raison des etudes envisagees post-graduees balkaniques. 
En deuxiem e position sont les stagiaires de la faculte de droit(23,69) 
s’ interessant au corps diplomatique qui exigerait la connaissance d’ 
autres langues a part celles de l’Europo de 1’ ouest.

Ce qui est tres signifieatif c’ est la participation du personnel d’ 
ordre public, evidemrnent a un pourcentage tres leger, a savoir 3,18% 
des officiers et 2,81% des policiers, qui n’ ayant pas d’ utilisation pro- 
fessionnelle d’une langue balkanique ou du russe, pourraient peut 
-litre chercher a developper leur formation.

Dimarches pedagogiques
Une serie d’ activites pedagogiques sont offertes par l’ institufc d’ 

etudes balkaniques aux stagiaires afin qu’ ils puissent se perfetion- 
ner a une des langues balkaniques ou en russe et orienter Γ inter^.t 
vers des recherches balkaniques.

Bourses
Precisement, des bourses sont accordees, dans le cadre des pos- 

iibilites financieres aux stagiaires, les plus forts, pour que ces derni- 
ers s’interressent a se perfectionner il une des langues balkaniques 
et a se specialiser a Γ histoire, ethnologie, laographie, archeologie, 
architecture, droit, sciences economiques e.t.c.

S tages
De 1963 a 1986, 173 stagiaires ont suivi, dans le cadre des echan- 

ges scientifiques et culturels entre la Grece et d’ autres pays, des 
stages mensuels d’ ete a I’ etranger.

La repartition par pays est la suivante:
Pays E f f c c t i f s

Bulgarie 114

Y o u g o s la v i e 7.9

R o u m a n ie 15

T u r q u ie 03

T c h e c o s 'o v a q u ie 05

D an em a rk 04

B elg ique 03
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A souligner P impossibilite de participation a des stages iden- 
tiques en Albanie et en Russie a defaut des relations culturelies 
cntre la Grece et ces pays. Par contre, les relations culturelies ne ces- 
sent pas de se developper d’ une maniere vivante, avec la Bulgarie ού 
dix a douze stagiaires suivent des cours mensuels chaque ete.

Voyages d’ etudes
Un voyage d’ etudes s’effectue chaque annee durant les vacan- 

ces de Paques dans un des pays, une partie des frais etant assuree par 
Pinstitut d’etudes balkaniques. Jusqu’ a 1985 ce n’est qu’ en Albanie 
ou les stagiaires n’ ont pas reussi a avoir acces, etant donne son sy- 
steme politique interdisant l’ entree aux etrangers.

Problemes d’ enseignemcnt
D’apres notre inteview avec les responsables de deux institute 

balkaniques, les problemes les plus caracteristiques sont dus au man­
que de perronnel enseignant, de document pedagogique et de locaux.

Personnel enseignant
Dix professeurs a Athenes ainsi que onze a Thessaloniki, diplo­

mes en lettres ou ayant fait des etudes post-universitaires dans le 
pays dont ils enseignent la langue, sont le personnel enseignant.

II n’y  a que trois professeurs «native speakers» enseignant le 
russe et le bulgare a la troisieme annee a Thessaloniki. La carence du 
personnel competent pour enseigner les langues balkaniques et le 
russe constituent un obstacle au bon fonctionnement des instituts.

Document pedagogique
En se referant a Pinstitut d’etudes balkaniques a Thessaloniki, 

la plupart des documents pedagogiques font defaut. Certes, les ma- 
nuels utilises ecrits par des auteurs etrangers sont concus pour un pu­
blic autre que grec. Des dictionnaires en serbokroate et en turc sont 
absents ainsi que des grammaires en roumain, turc, albanais, serbo­
kroate, russe.

En consequence, toute tentative et rentabilite de la part des 
enseignants se heurtent a la penurie des documents pedagogiques.

Locaux
Le grand afflux des stagiaires a suivre le cours de russe cree 

egalement des problemes des locaux. Done, les efffectifs en russe sont
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limites a quatre-vingt stagiaires, maximum par an. II faut noter que 
le nombre des stagiaires a suivre des cours chaque annee, a ses limi­
tes, etant donne le peu d’ argent attri^ie par l’ Etat pour les deux in­
stitute d’ etudes balkaniques. Les stagiaires sont obliges de contri- 
buer par an une somme de cinq mille drachmes.

Conclusion

Au terme de cette rapide etude sur les instituts d’ etudes balka­
niques, nous pourrions arriver aux constatations suivantes:

-la demande pour le russe est preponderant^ (27, 22% ) suivie 
par le bulgare (23,56), serbokroate (21% ), roumain (14,17%), 
turc (12,34) et albanais' (1,71 % );
-en ce qui concerne le public, 81,92% sont des etudiants ou des 
diplomes du niveau superieur, la priorite etant accordee a ceux 
des facultes des lettres, droit, sciences economiques. A souligner 
la presence des officiers (3,18) et des diplomes 2,81% ) a suivre 
des cours des langues balkaniques;
-le taux d’ abandon est assez important situe a 38,11% tandis 
que des 61,88% stagiaires suivant les cours, 21,85% arrivent au 
diplome;

Synthese

L ’ enseignement des langues etrangeres a perdu son caractere 
elitiste qu’ il avail auparavant, il devient plus utilitariste notamment 
depuis l’ adhesion de la Grece a l’Union Europeenne.

Pourtant les programmes d’ enseignement des langues restent 
les mimes depuis leur creation. Particulierement, le programme de 
formation des fonctionnaires en langues etrangeres commence en 1969 
n’ a subi aucun changeinent jusqu’ a present. Les quatre langues al­
lemand, anglais, francais, italien continuent d’ etre enseignees et les 
cours sont dispenses par les memes institutions, voire des instituts et 
des frontistiria (ecoles privees).

II est triste que ces deux composantes choix des langues et lieu 
d’enseignement n’ aient pas fait l’ objet devolution. Tout d’ abord le 
lieu d’ enseignement demeure le meme: une ecole privee ou un insti­
tut (British Council, Goethe, Institut francais et italien), choisis a- 
pres un appel d’ offre. L ’ Etat depense une somme tres considerable 
d’ arsent au profit de ces organismes prives.
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II est lemps que 1’Universite joue un role ac-tif dans ce donaine: 
assurer la formation en langues etrangeres des fonctionnaires et par 
extention des adultes dans le cadre de formation continue. Dans ce 
cas 1’ Universite pourrait profiter des credits de l ’Union Europeenne 
dont les autres Etats-membres font usage depuis longtemps. Cet en- 
seignement serai t. realise par le centre d’enseignement des langues 
des Universites ou des Institute Universitaires Technologiques (T.E. 
I), dans les villes capitales des Departements ou des Universites 11’ 
existent pas.

II est, temps que les ecoles privees et les institute des langues per- 
dent leur role directeur dans I’ enseignement des langues et que F 
Universite prenne en charge ce role principal. Dans ce cas la crea­
tion de deux centres serait indispensable. Au Ministere de F Educa­
tion, un bureau d’ information sur la formation en langues etrange­
res des fonctionnaires et un centre d’ int'ormation sur l’enseignement 
des langues aux fonctionnaires dans les Universites et T. E. I. Les 
deux centres seront par extention des centres d’ information sur la 
formation permanonte des adultes en langues etrangeres. Jusqu’ a 
present seul le Ministere de la Presidence est charge du programme 
de formation des fonctionnaires en langues etrangeres sans jouer un 
role actif.

Ce qui merite d’ inquietude, c ’ est le nombre limite des langues 
proposees. Elies restent, depuis la mise en marche de ce programme les 
memes: allemand, anglais, francais, italien. L ’anglais occupe la pre­
miere place avec un pourcentage tres eleve par rapport aux autres 
langues. Ce choix des langues par les fonctionnaires se fait par rap­
port a la langue apprise a I’ecole secondaire et par consequence a F 
Universite. Dans l’ enseignement secondaire c’est egalement Fanglais 
qui occupe la place preponderant^ par rapport au francais. II faut 
une diversification de l’ enseignement des langues du debut, du syste- 
me educatif. A part Fanglais et, le francais d’ autres langues devraient 
figurer dans le programme du secondaire.

D’ autre part Faglicisme repandu ne s’ averait pas suffisant face 
aux besoins de P Union Europeenne. Les carences en langues sont 
si fortes surtout pour le Ministere de l’ Economie Nationale qui a mis 
au point un programme d’enseignement de Fallemand, anglais et fran- 
$ais et ou le francais se place en premiere position, vu les besoins des 
fonctionnaires. Par consequent, la sensibilisation en langue francai- 
■se devrait commencer dans toutes les ecoles elementaires.



Les langues balkaniques et le russe sont enseignees dans les 
deux instituts d’ etudes balkaniques d’Athenes et de Thessaloniki. L ’ 
institut de Thessaloniki est plus important aussi bien dans le do- 
maine d’ enseignement que de recherche. Thessaloniki par sa strate- 
gie geographique joue le role pilote dans les balkans.

Pour finir, il faut creer une diversification programmee de l’en- 
seignement des langues des l’ecolc primaire et a. la suite, creer la for­
mation permanente des adulles en langues etrangeres a l’ interieur de 
1’Universite. L ’enseignement des langues aux fonctionnaires fera partie 
de cette formation continue.

II faut creer PEurope nouvelle comme declarait Mendes- 
France dans ses reflexions contribuant aux problemes des Etats- 
Unis d’ Europe.
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